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« Sémantique et pragmatique de l’euphémisme »

2. LES FIGURES DITES « DE STYLE » OU « DU DISCOURS »
[bookmark: _Toc69287014]I. Comment définir ce qu’est une « figure » ? 
(1)	J’aime bien son look ; mais cette nana, c’est un vrai pot de peinture ! (2008, https://larevue dekenza.fr)
(2)	Ex-marine passé par le Vietnam, Longmire est une montagne de muscles. (2014, www.radiofrance.fr)
(3)	La caissière est aimable comme une porte de prison. (2013, https://fr.tripadvisor.ch)
(4)	J’ai trouvé que la crème pénétrait mal, le côté « glissant » qui restait sur la peau m’a gênée. Une odeur pas à mon goût, pas de plaisir d’utilisation. Bref : elle ne va pas me manquer ! (2016, www.beaute-test.com)
[bookmark: _Toc69287015]II. Première approche : un « écart » par rapport au langage « normal »
(A)	Ce que l’on appelle proprement « figure », c’est un changement raisonné du sens ou du langage par rapport à la manière ordinaire et naturelle de s’exprimer. (Quintilien, Institution oratoire, Ier s. ap. J.-C.)
(B)	Les figures du discours sont […] les tours plus ou moins remarquables […] par lesquels le discours, dans l’expression des idées, des pensées ou des sentiments, s’éloigne plus ou moins de ce qui en eût été l’expression simple et commune. (Fontanier, 1977 [1821], p. 64)
(C)	Pour la majorité de la tradition rhétorique […], produire une figure consiste à se distancer des canevas standard de la communication pour engendrer une forme perçue comme déviante par rapport aux conventions langagières. (Bonhomme, 2005, p. 15)
[bookmark: _Toc69287016]III. Deuxième approche : un « choix » dans une perspective variationnelle
(D)	Davantage que dans l’approche clivée des théories de l’écart […], les figures gagnent à être abordées dans la perspective graduelle des linguistiques variationnelles. […] [L]es locuteurs ont plusieurs choix. D’une part, ils peuvent opter pour les variations jugées standardisées […]. Les locuteurs ont cependant toute faculté, à chaque étape de leur discours, pour choisir des variations plus libres […]. (Bonhomme, 2005, p. 31-33)
(5)	Mon grand-père est mort en ce printemps. Il a été, de son vivant, aimé et respecté de tous. (2011, www.ledevoir.com)
(6)	Cette nuit – enfin, hier soir vers 20h15 –, ma grand-mère est décédée. (2020, https://tous.ch)
[bookmark: _Hlk65672760](7)	[Mme P*] s’en est allée […] dans sa 91ème année le mardi 2 février 2021. (2021, http://hommages.ch)
(8)	Solo a clamsé. Le poète rebelle à la silhouette famélique et à la gueule cassée a rendu l’âme, ce dimanche de janvier. […], Mano Solo, écorché vif à la dégaine de chat mouillé, a rejoint les étoiles. Il nous a quittés à Paris, à l’âge de 46 ans […]. (2010, www.gala.fr)
[bookmark: _Toc69287017]IV. Proposition de définition
(E)	Une figure est une forme discursive marquée, libre et mesurable qui renforce le rendement des énoncés. (Bonhomme, 1998, p. 7)
(F)	Une forme discursive marquée. Une figure est un segment d’énoncé dont on perçoit d’emblée la spécificité. (Bonhomme, 1998, p. 6)
(9)	Voyez-vous une solution, vous [à la crise écologique] ? Je vous pose la question parce que moi, je n’en distingue aucune. Ma seule consolation […], c’est que je mangerai des pissenlits par la racine avant que ne survienne la débâcle finale. (2017, https://les-maudits-vents.blog4ever.com)
(10)	Et j’ai deux fois vainqueur traversé l’Achéron. (Nerval, « El Desdichado », 1854)
(G)	Une forme discursive libre. Une figure est facultative, elle résulte d’un choix de la part de son producteur. (Bonhomme, 1998, p. 6)
(11)	J’ai encore toute ma tête
Elle est remplie d’souvenirs
De gens que j’ai vus naître
Puis que j’ai vus mourir […]
J’ai eu un bon mari
Et quatre beaux enfants	
Mais tout l’monde est parti
Dormir au firmament (Lynda Lemay, « La centenaire », 2002)
(H)	Une forme discursive mesurable. Tout en étant libre, une figure n’est pas anarchique. Elle s’intègre dans des structures caractéristiques qui se répètent à travers les énoncés, qu’on peut reconnaître, évaluer et répertorier. (Bonhomme, 1998, p. 6)
(12)	Elle est mimi Miss France, mais elle est pas très fute-fute. (2020, www.nextplz.fr)
(13)	J’ai donné un peu trop de pruneaux secs à la petite et maintenant euh disons qu’elle n’est pas constipée. (Oral, Suisse romande, 2026)
(14)	Il n’est pas repoussant, c’est le moins qu’on puisse dire ! (Non daté, www.beaute-test.com)
(I)	Une forme discursive fonctionnelle. Une figure améliore la portée de l’énoncé qui la contient. Elle en augmente le rendement, grâce à ses nombreux effets : argumentatifs, affectifs, esthétiques… (Bonhomme, 1998, p. 6-7)
(15)	Ne t’en va pas
J’vais t’en payer des grands voyages
Où tu voudras
Au Grand Canyon ou à la plage
Mais pas là-bas
Où l’monde débarque sans bagages (Lynda Lemay, « Ne t’en va pas », 2003)
[bookmark: _Toc69287018]V. Quatre grands types de figures
(J)	Les figures à base morphologique. Ces figures transforment la forme des mots […]. [E]lles consistent en diverses manipulations : la permutation, la suppression et l’adjonction, cela au niveau des lettres (et des sons à l’oral), des syllabes ou du mot en entier. (Bonhomme, 1998, p. 13)
(16)	Merdre ! (Jarry, Ubu roi, 1896)
(17)	Marie, qui voudrait votre beau nom tourner,
Il trouverait Aimer : aimez-moi donc, Marie. (Ronsard, Continuation des Amours, 1555)
(K)	Les figures à base syntaxique. Ces figures concernent la combinaison des mots dans le discours. D’extension variable, elles jouent sur l’agencement des énoncés par des opérations réglées : déplacements, ruptures, amplifications, oppositions. (Bonhomme, 1998, p. 13)
(18)	Les éclats de rires ivres des geôliers retentissaient […]. (Kourouma, Les soleils des indépendances, 1968)
(19)	Tous pour un, un pour tous ! (Dumas, Les Trois Mousquetaires, 1844)
(L)	Les figures à base sémantique. Ces figures affectent principalement le sens des mots dans le discours. (Bonhomme, 1998, p. 13)
(20)	La voile rentre au port et les oiseaux aux nids. (Hugo, Les Quatre Vents de l’esprit, 1881)
(21)	Mon âme est un tombeau […]. (Baudelaire, Les Fleurs du mal, 1857)
(M)	Les figures à base référentielle. Ces figures portent […] sur les relations entre le langage et la réalité (ou la référence). […] Difficilement isolables sur des éléments formels, elles se signalent par les écarts qu’elles introduisent entre le discours et son contexte […]. (Bonhomme, 1998, p. 14)
[bookmark: _Toc69287019](22)	Quel beau temps ! [dit par mauvais temps]
VI. Sens littéral et sens dérivé
(N)	[O]n ne parle de métaphore et d’ironie à propos de « faucille d’or » ou de « Quel joli temps » qu’à partir du moment où l’on interprète l’énoncé comme voulant en fait désigner la lune, et disqualifier le temps. (Kerbrat-Orecchioni, 1994, p. 58)
(O)	La notion de « trope » est absolument indissociable de celle de sens « littéral » : on ne peut parler de métaphore à propos de « faucille d’or », ou d’[ironie] à propos de « joli temps », que si l’on admet au préalable que « normalement », faucille désigne un instrument agricole, et joli, une évaluation de type positif. (Kerbrat-Orecchioni, 1994, p. 58)
(P)	L’identification d’un trope implique donc toujours la reconnaissance d’un décalage entre sens littéral et sens actualisé […]. (Kerbrat-Orecchioni, 1994, p. 59)
(Q)	[Même] si le trope possède un degré maximal de « solidification », il est nécessaire que le sens littéral […] se maintienne tout de même « quelque part » dans le filigrane de l’énoncé (et dans la tête des interlocuteurs), pour que le trope puisse continuer à exister en tant que tel […]. Dans la métaphore, le sens littéral se maintient sous forme de trace connotative, c’est-à-dire que l’image de la faucille vient « s’associer » à celle de la lune pour en enrichir la représentation. (Kerbrat-Orecchioni, 1994, p. 61)
[bookmark: _Toc69287021]VII. Le rôle du contexte social et culturel
(R)	[La reconnaissance d’une figure] dépend toujours du point de vue des énonciateurs, un tel percevant une métaphore là où un autre n’en verra aucune, et de l’organisation conceptuelle de la société dans laquelle elle se développe, une même expression pouvant être interprétée littéralement ou figurément selon les contextes culturels. (Bonhomme, 2005, p. 23)
(23)	Mon papa a rejoint les anges le 15 juin 2017. (2020, www.lagentiane.org)
(24)	[La famille et les amis] s’unissent pour annoncer le départ dans sa nouvelle vie de S* P* survenu le 4 janvier 2022 […]. (Le Temps, rubrique « avis mortuaires », 3 janvier 2022)
(S)	[Les figures] dépendent de facteurs contextuels pour leur manifestation dans les échanges verbaux. Il n’y a en effet pas de figures en soi, [elles] sont déterminées par leurs circonstances de production et de réception. (Bonhomme, 2005, p. 260)
(25a)	C’est un pot de peinture.
(25b)	C’est une boucherie.
(26a)	Elle s’est endormie.
(26b)	Elle s’est endormie paisiblement.
(26c)	Elle s’est endormie paisiblement à l’âge de 95 ans.
[bookmark: _Toc69287022]VIII. Figures inventives, figures conventionnelles, figures lexicalisées
(T)	Les figures inventives. […] Naissant dans le discours particulier d’un locuteur, les figures inventives […] se remarquent par leur originalité, leur liberté de fonctionnement et leur pouvoir suggestif […]. (Bonhomme, 1998, p. 90)
(27)	Je n’suis pas prête
À te coiffer de cette croix
Où l’on aurait
Gravé ton nom avec des dates (Lynda Lemay, « Ne t’en va pas », 2003)
(U)	Les figures conventionnelles. […] [L]es figures conventionnelles désignent les figures banalisées à force d’être utilisées. Encore perçues comme des figures, elles constituent des blocs de discours rigides, peu modifiables dans leurs emplois. […] Cessant d’être individualisées, les figures conventionnelles sont communes à un ensemble de locuteurs. (Bonhomme, 1998, p. 90)
(28)	La doyenne de l’humanité, l’Espagnole María Branyas Morera, qui avait survécu à des guerres et des pandémies, dont le Covid, s’est éteinte dans son sommeil mardi à 117 ans en Catalogne, a annoncé sa famille. (Le Matin, 20 août 2024)
(V)	Les figures lexicalisées. [À] un dernier stade, les figures sont absorbées dans la langue pour enrichir le lexique, suite à l’apparition de réalités nouvelles. Concernant avant tout les tropes […], ce processus est appelé « catachrèse » […]. (Bonhomme, 1998, p. 90)
(29)	Avec le design des pieds de table Mood, vous êtes le designer et pouvez donner à votre espace de vie une touche individuelle. Fabriqués en acier de haute qualité, ces pieds de table de couleur anthracite vous offrent non seulement de la stabilité, mais ils sont également extrêmement faciles à entretenir grâce au revêtement en poudre. (2026, www.jumbo.ch)
(W)	L’axe de la lexicalisation est en réalité graduel : certains tropes […] sont […] « standardisés », voire carrément réduits à l’état d’expressions idiomatiques […] ; d’autres sont à l’opposé entièrement livrés aux caprices du contexte, cependant que la plupart se situent quelque part sur cet axe que bien des pragmaticiens décrivent comme un continuum […]. (Kerbrat-Orecchioni, 1994, p. 62)
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